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A distance, je le regarde circuler parmi les invités, assemblés en petits groupes à travers la pièce. Il y a beaucoup de monde. Ses manœuvres pour arriver à traverser la pièce spacieuse commencent à ressembler à un tango subtil, chaque corps négociant tacitement un peu d’espace.
Il est à tomber, dans son costume noir dont la coupe met en valeur son grand corps élancé. Je remarque qu’il a enlevé sa cravate et déboutonné les deux premiers boutons de sa chemise blanche. Ses cheveux bruns coupés court commencent à être moins sages, et quelques mèches se sont échappées de leur carcan de gel. Je devine qu’il vient de s’asperger le visage d’eau dans la salle de bains pour se rafraîchir un peu, comme il a tendance à le faire dans ce genre de soirées professionnelles. Je sais qu’il déteste chaque seconde de ces réceptions, même lorsqu’il accueille ses adjoints avec un large sourire.
J’ai trouvé le coin le plus isolé de la pièce, adossée au manteau de cheminée, bien installée pour pouvoir l’observer toute la soirée. Je n’ai pas entendu un mot de ce qu’il vient de dire, mais ses compagnons éclatent de rire, je sais donc qu’il vient de faire une plaisanterie qui a eu du succès. Evan fait son petit numéro de séduction comme un vrai pro. Je ne peux m’empêcher de sourire en voyant sa secrétaire pencher la tête d’un côté, prendre une pose charmeuse, essayant d’engager la conversation. Je les regarde échanger une phrase ou deux. Elle fait des efforts démesurés pour attirer son attention, riant bêtement en se tortillant, effleurant son décolleté de façon régulière tandis qu’elle parle. Je le vois commencer à battre en retraite. Elle cherche manifestement à le retenir, ose même poser une main sur son avant-bras, lui jette un regard désespéré. La petite traînée, me dis-je dans un premier temps, puis je lui pardonne. Je le draguerais, moi aussi, si ce n’était pas interdit.
Evan jette un coup d’œil furtif dans ma direction. Je bois une gorgée de champagne et lui lance un regard provocant. Son sourire s’éclaire. Il se dirige vers moi. Je ne baisse pas les yeux une seule seconde. Au ralenti, il aurait l’allure élégante d’un beau félin noir et sauvage. Il a le don de charmer les lieux comme aucun autre homme que j’ai rencontré ; tout le monde veut être près de lui, jouir de son aura. Il était destiné à devenir directeur général de cette entreprise dès l’instant où il a franchi leur porte et décroché un poste avec une facilité déconcertante. Au cours de ces dix dernières années, je l’ai regardé diriger tous les aspects de sa vie avec la même assurance inébranlable, avec le même charme, qui flirte parfois avec l’arrogance. Cet homme dégage une telle sensualité que je commence à sentir une chaleur monter en moi alors qu’il avance vers moi. Pourquoi avais-je encore accepté de rester loin de lui ?
Il affiche un léger sourire sensuel, qui devient radieux lorsqu’il arrive devant moi.
— Madame Lancaster, dit-il en me tendant la main.
Je glisse la main dans la sienne de façon formelle. Il la serre en me regardant droit dans les yeux. Evan, en une simple poignée de main, est le seul au monde à donner l’impression de s’adonner à une dangereuse transgression.
— Monsieur Lancaster, dis-je d’une voix charmeuse à l’homme à qui je suis mariée depuis dix ans.
— Vous êtes ravissante ce soir.
— Je vous remercie.
— Quelles sont les chances que vous me rejoigniez dans les toilettes pour dames pour un rendez-vous galant ?
Je feins d’être choquée par son impertinence.
— Enfin, monsieur Lancaster, vous savez que ce serait une grave entorse au règlement !
Evan s’éclaircit la gorge, essayant de prendre un air confus.
— Je vous prie de m’excuser. Cela ne se reproduira plus.
Il me baise la main en prenant un air digne, puis s’éloigne. Son regard pétillant de désir est la seule chose qui le trahit.
Nous jouons à ce petit jeu pendant les soirées. Cela a commencé au moment de notre rencontre, à l’université. Lors des fêtes, nous restions délibérément loin l’un de l’autre pendant toute une soirée, observant l’autre évoluer parmi les invités. Il était entendu de façon tacite que cela n’avait aucune importance, et qu’il n’y avait aucun risque que l’autre disparaisse dans les toilettes avec une personne inconnue. Un soupçon de jalousie maîtrisée s’avérait être le meilleur des aphrodisiaques. Une fois de retour dans notre petit appartement, les chats couraient se mettre aux abris lorsque nos vêtements commençaient à voler dans tous les sens.
Après dix ans de mariage, cela fonctionne toujours à merveille — et ce qui était autrefois un jeu amusant est devenu la meilleure façon d’entretenir le feu de la passion. Parce qu’en définitive, même les couples les plus ardents doivent y travailler.
Mes yeux le suivent à mesure qu’il passe avec langueur devant une des serveuses, un plateau de crevettes à la main. Elle lui tourne le dos, et il pose une main au bas de son dos au moment où il la croise, lui touchant presque les fesses. J’observe la scène en retenant mon souffle tandis qu’elle se penche vers lui, tournant légèrement la tête pour le regarder d’un œil aguicheur.
A ma place, n’importe quelle femme, ou presque, serait furieuse. Moi, je suis au comble de l’excitation.
Il me jette un coup d’œil furtif. Il sait que j’observe chacun de ses gestes. Et je sais que, pendant un bref instant, on l’a tous deux imaginé en train de la prendre. Lui, nu entre ses cuisses ouvertes. On se connaît par cœur — il ne fait aucun doute qu’on n’a qu’une envie : nous précipiter dans les toilettes et baiser debout devant le miroir.
J’adore qu’il puisse encore me faire mouiller en un seul regard.
Dans deux semaines, nous fêterons le trente-cinquième anniversaire d’Evan, et je suis bien décidée à lui offrir quelque chose qui le rendra complètement dingue. Quelque chose que l’un et l’autre nous n’oublierons jamais. Et je crois avoir trouvé le cadeau idéal.
Je mijote l’idée depuis l’année dernière, époque à laquelle une amie m’a traînée dans un séminaire intitulé « Rallumez la flamme » dans ce luxueux sex-shop du West Side. Le propriétaire, un ancien avocat d’affaires, animait le séminaire. En soi, le séminaire ne m’a rien appris que je ne sache déjà, mais à un moment donné, il a mentionné en passant qu’il venait d’ouvrir un salon de massages érotiques. Cette information éveilla mon attention et mon subconscient frivole. J’ai lancé un coup d’œil à mon amie, qui m’a fait quelques clins d’œil malicieux. Voilà tout.
Sauf que, pour moi, les choses ne se sont pas arrêtées là. Pendant un mois, cette idée a hanté mes fantasmes tous les soirs. Puis, j’ai commencé à l’envisager sérieusement. Il m’a fallu plus d’un an pour trouver le courage de le faire, me persuader que l’idée n’était pas totalement perverse, et que je n’allais pas provoquer des problèmes insurmontables.
*  *  *
— Massages Erotic Touch, bonjour. Que puis-je faire pour vous ?
— Bonjour, heu… (Ma voix tremble légèrement, et j’essaie de m’éclaircir la gorge.) Je m’appelle Mia. Je voudrais un rendez-vous avec une de vos masseuses pour une occasion spéciale. Le 4 au soir.
— Parfait, dit-elle d’une voix calme et chaleureuse. J’ai juste besoin de quelques informations vous concernant.
— Oui.
— Très bien. Avez-vous déjà eu recours à nos services ?
— Heu… Non.
J’ai davantage l’impression de ressembler à un adolescent appelant un service de téléphone rose pour la première fois, plutôt qu’à une femme sophistiquée d’une grande audace sexuelle. C’est si embarrassant !
— Bien, je vais donc vous donner quelques informations sur notre philosophie. Nous sommes un service de massages sensuels et érotiques, mais nous ne sommes pas une agence d’escort.
Elle marque une pause pour me laisser digérer l’information — je suis sûre que cette distinction peut être déroutante pour certains, les hommes en particulier.
— Cela veut dire qu’il n’y a pas de pénétration. Pardonnez-moi, mais je suis obligée d’être directe, dit-elle sur le ton de l’excuse. Nous offrons un massage sensuel incluant une stimulation digitale dans un climat respectueux, à la fois érotique et spirituel. Vous pouvez soit venir à notre spa, ou une de nos masseuses peut se rendre à votre domicile, à votre convenance.
— Je préférerais que quelqu’un vienne chez nous.
A ce stade, le scénario est parfaitement élaboré dans mon esprit — incluant assez de bougies pour mettre le feu à notre chambre, de l’encens, une musique sexy de mon choix… Et la reconnaissance éternelle d’Evan.
— Très bien… Préférez-vous un masseur homme ou femme ?
Oh… ! Pendant une fraction de seconde, mon esprit hurle égoïstement « Un homme ! »
— Une femme, s’il vous plaît. Et…
J’hésite un instant, de peur de passer pour une dangereuse perverse.
— Et je préférerais une femme un peu plus jeune que mon mari, blonde de préférence.
J’ai du mal à croire que je suis en train de prononcer ces mots. Mais si je veux aller jusqu’au bout, autant lui offrir son fantasme le plus brûlant — la secrétaire jeune et sexy qu’il ne peut avoir, à moins de risquer la castration immédiate.
— Eh bien…, dit-elle d’une voix hésitante, il y a déjà beaucoup de réservations ce soir-là.
Elle s’interrompt, et j’entends le bruissement des pages qu’elle tourne.
— Je peux vous envoyer Fabienne. Il y a eu un désistement de dernière minute. C’est une de nos masseuses les plus compétentes et demandées. Vous ne serez pas déçue.
— Parfait.
Je suis déjà très excitée à cette idée. C’est de loin la chose la plus folle que j’aie faite pour notre couple, et le simple fait d’oser envisager une telle folie me rend euphorique !
— Une dernière question avant que nous terminions, reprend mon interlocutrice. A qui est destiné le massage ?
— Mon mari.
J’attends tandis qu’elle est sans doute en train de noter quelque chose.
— En ce moment, nous proposons une offre spéciale pour les couples. Nous pouvons vous offrir un massage à tous les deux pour seulement 25 % de plus. Voulez-vous une réservation pour vous également ?
Comme un disque rayé qui se met soudain à déraper au milieu d’une chanson, mon esprit s’emballe, et je reste interdite. C’est une chose de commander un massage érotique pour Evan (et d’en tirer un plaisir voyeuriste) — après tout, c’est un homme, et il est acceptable que les hommes fassent ce genre de choses. Mais pour moi ? !
— Mia ? Vous êtes toujours là ? demande-t-elle d’une voix mi-inquiète, mi-amusée.
— Oui, je suis toujours là, je réfléchissais…, je réponds, essayant de gagner un peu de temps.
A priori, une femme de trente-trois ans ne devrait pas être embarrassée par ce genre de question. C’est juste que je n’avais pas imaginé me faire caresser par une blonde très sexy. Et tout cela sous le regard concupiscent d’Evan… En dehors de quelques explorations préadolescentes, aucune femme ne m’a jamais touchée de cette façon. Aurai-je le courage d’aller jusqu’au bout ? Je m’imagine nue dans notre lit, Evan assis tout près, le regard chaviré par le désir, et les doigts délicats d’une femme glissant…
— Mia ?
Je reprends mon souffle.
— Très bien. Faites une réservation pour deux.
En silence, je frappe la paume de ma main contre mon front, secouant la tête, incrédule, le cœur battant si fort que j’entends à peine le reste de la conversation. Dans quel pétrin me suis-je fourrée ? Si Evan n’apprécie pas ce que je suis en train de faire pour les dix prochaines années de notre mariage, je demande le divorce !
*  *  *
Le soir de son anniversaire — et du massage —, j’ai prévu d’emmener d’abord Evan dîner dans un bon restaurant. Je passe le chercher à son bureau après m’être soigneusement préparée : petite robe noire, talons aiguilles, long manteau noir.
— Tu es magnifique ! dit-il en sifflant d’un air admiratif.
Il me détaille des pieds à la tête, passe un bras autour de ma taille et m’attire contre lui avec empressement.
Nous sommes seuls dans son bureau qui domine les lumières de la ville. A travers le fin tissu de ma robe, je sens son érection. Je lui décoche un sourire ravageur. Savoir que dans deux heures une autre femme lui caressera doucement le sexe me fait me sentir incroyablement forte et sexy — sans doute parce que c’est moi qui contrôlerai la rencontre. L’image persiste dans mon esprit tandis que je frôle son sexe dur. Il ferme les yeux et savoure l’instant.
— A quelle heure est la réservation, déjà ? demande-t-il, sans cacher ses intentions.
— N’y pense même pas, dis-je en m’écartant, me dirigeant vers la porte avec une démarche aguicheuse.
— Pourquoi pas ? demande-t-il en me suivant aussitôt, avant de m’interrompre alors que j’ai la main posée sur la poignée de la porte. Quand m’as-tu laissé te prendre sur mon bureau pour la dernière fois ?
Et il me retourne et me plaque contre le mur. Ma libido débordante semble communicative. Il glisse un genou entre mes cuisses et les écarte légèrement, avec ce regard avide que j’aime tant. Lorsqu’on se met dans cet état, on entre dans une sorte de transe, agissant par instinct plutôt que de façon réfléchie, tant on connaît le corps de l’autre par cœur.
Je me sens peu à peu perdre le contrôle et basculer dans l’ivresse du désir. Il retrousse ma robe d’un geste brusque. Evan est habitué à obtenir ce qu’il veut et accepte difficilement qu’on lui résiste. J’adore le voir devenir un peu brutal, et n’avoir d’autre choix que de lui obéir. Il écarte mon string et plonge les doigts dans mon sexe trempé. Je me cambre en gémissant, ondulant naturellement sur ses doigts.
— Le restaurant peut attendre, murmure-t-il près de ma bouche entrouverte, mais moi non.
Je dois rassembler toute la volonté dont je dispose.
— Il va bien falloir que tu attendes pourtant, dis-je en me trémoussant pour rabaisser ma robe, avant de me précipiter vers la porte.
Je sais que la suite n’en sera que plus excitante si la tension a le temps de monter, au lieu d’assouvir nos désirs immédiatement.
Je continue de le chauffer pendant le dîner — caressant son sexe en érection sous son pantalon avec mon pied nu sous la nappe, mangeant avec sensualité, me déhanchant de façon exagérée en allant aux toilettes et lui caressant la nuque du bout des doigts en passant près de lui. Je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour l’exciter, et pour qu’il soit totalement déboussolé au moment où nous rentrerons à la maison… Lorsqu’on pourra vraiment commencer à s’amuser.
— Je ne sais pas quelle mouche t’a piquée ce soir, dit-il d’un air intrigué, un petit sourire aux lèvres tandis que je lèche ma cuillère de façon suggestive. En tout cas, je suis impatient de rentrer…
Nous échangeons un long regard d’une rare intensité, tandis que je l’imagine étendu sur notre lit, le sexe dressé, dur… sur lequel elle refermera sa main.
— On devrait peut-être demander l’addition, alors ?
Je lui pose la question d’un air nonchalant, essayant de ne pas sembler trop empressée.
Sans perdre un instant, Evan fait un signe au serveur pour demander l’addition, tout en sortant son portefeuille.
— Non, ce soir, c’est moi qui t’invite, dis-je. C’est ta soirée.
Il hausse les épaules, sourit, puis range son portefeuille dans sa veste.
*  *  *
Tandis que je tourne la clé dans la serrure, Evan se serre contre moi. Il a l’air de penser qu’on va baiser dans la cage d’escalier. Il faut dire que mes mains n’ont pas quitté son sexe pendant tout le trajet de retour en voiture, le caressant à travers son pantalon.
L’empêcher de me sauter dessus jusqu’à l’arrivée de Fabienne risque de ne pas être facile…
Nous nous précipitons à l’intérieur, je trébuche, et avant que j’aie le temps de retrouver mon équilibre, Evan me plaque face au mur, relevant ma robe par-derrière.
— J’ai eu envie de toi toute la soirée, gémit-il d’une voix rauque à mon oreille.
Je le sens manier sa fermeture Eclair d’une main maladroite sur mes fesses. A entendre la ferveur dans sa voix, je sais que je l’ai poussé au-delà du raisonnable. Oh ! J’ai envie qu’il soit excité, mais je vais avoir besoin de le calmer un peu, sans lui donner l’impression que je le repousse.
— Mon amour…, dis-je en me retournant, on pourrait peut-être prendre un verre d’abord.
Il en profite pour faire glisser le devant de ma robe et faire sortir un de mes seins de mon soutien-gorge sans bretelles. Il semble rêveur, le regard dans le vague, fasciné par le spectacle de mes seins gonflés qui n’attendent qu’une chose : qu’il y plaque ses lèvres et les lèche comme il sait si bien le faire.
Ça va vraiment être dur de résister… Je suis même sûre qu’il ne m’a pas entendue quand je lui ai proposé de prendre un verre, et je jette un coup d’œil à l’horloge — encore quinze minutes avant l’arrivée de Fabienne. Et quinze minutes, c’est très long lorsqu’il s’agit de tenir Evan à distance dans l’état dans lequel il se trouve.
— Pas ici, dis-je, changeant de tactique. Allons à l’étage.
— Pourquoi…, déclare-t-il plutôt qu’il ne le demande, totalement absorbé par mon deuxième sein désormais sorti de ma robe.
Encore deux minutes, et je serai sans culotte, en train de me faire prendre sur la console de l’entrée — et ce ne sera pas la première fois.
— J’ai une surprise pour toi.
Cela semble efficace. Il abandonne mon sein et plante son regard dans le mien.
— Est-ce aussi bon que ta délicieuse chatte sur mon visage ? demande-t-il.
— Mieux, je lui promets en le prenant par la main, l’entraînant dans l’escalier.
— Mieux que ta chatte ? dit-il avec malice. Impossible !
Je me retourne et lui donne une petite tape sur l’épaule en lui lançant un regard faussement réprobateur.
— Quoi ? dit-il, prenant un air innocent, les yeux rieurs. Je voulais juste dire…
— Oui, je sais ce que tu voulais dire, monsieur Langue-bien-pendue, dis-je devant la porte de notre chambre.
— Tu adores quand je dis des trucs salaces, Mia… N’essaie pas de le nier, je sais que ça t’excite.
Etant donné que je viens de commander un « Massage décadent » pour deux, je suis étonnée d’avoir encore la bonne grâce de rougir de son commentaire.
Je me retourne pour le regarder une dernière fois avant d’ouvrir la porte. La lueur des bougies éclaire son beau visage. J’ai demandé à une amie de venir préparer la chambre pendant que nous dînions. Je ne lui ai cependant pas parlé de Fabienne. Il y a une bouteille de champagne dans un seau à glace sur la table de nuit, ma lingerie la plus sexy est suspendue à la porte de la penderie, la chambre est imprégnée de l’odeur de l’huile de massage parfumée à la vanille et une couverture en laine chenille d’une douceur indécente est étendue sur le lit. Je veux que ce soit une expérience sensuelle exceptionnelle.
— C’est magnifique, ma chérie. Tu t’es donné beaucoup de mal, dit-il en balayant du regard notre antre de plaisir d’un œil admiratif.
— Et tu n’as encore rien vu, ne puis-je m’empêcher de murmurer à voix basse.
Pendant que j’enlève ma robe pour enfiler mon délicat ensemble de lingerie noire transparente — sans enlever mes talons aiguilles —, Evan ouvre la bouteille de champagne. Il me tend une flûte, et nous trinquons.
C’est à ce moment exact que la sonnette retentit.
Je vide ma flûte d’un trait. Evan fronce les sourcils et me regarde d’un air interrogateur. Je suis si nerveuse que j’ai du mal à mettre un pied devant l’autre. Je décide d’ignorer la question qui plane dans son regard. Voilà, impossible de reculer, à présent, me dis-je en haussant les épaules — donnant l’impression que je ne sais pas du tout qui peut sonner à cette heure — et je vais répondre.
Je tourne la poignée, les mains tremblantes. Et je vois apparaître une belle blonde… et son amie. L’expression de mon visage doit être éloquente.
— Oh ! non, vous n’avez pas été prévenue…, dit la grande brune d’une petite trentaine d’années portant un chignon au-dessus de la nuque. Je suis Fabienne, dit-elle en me tendant la main, et voici Melissa, ajoute-t-elle en désignant la petite blonde. Elle vient juste de terminer son apprentissage. Il était indiqué dans le formulaire que vous ne voyiez pas d’inconvénient à ce qu’une étudiante soit présente.
Elle laisse planer cette question capitale.
Dois-je laisser Melissa regarder ? (Du moins, je suppose qu’elle ne fera que regarder, et il est plutôt délicat de demander des éclaircissements à cet instant…)
Je reste bouche bée, et je suis incapable de prononcer le moindre son pendant ce qui me paraît une éternité. Je suis sur le point de renvoyer Melissa chez elle avec une profusion d’excuses lorsque Evan sort de la chambre et se penche au-dessus de la rampe. Il a enlevé sa chemise. Je vois qu’il tient une flûte de champagne à la main. Il ne m’a jamais semblé aussi sexy. Je jette un coup d’œil vers Fabienne et Melissa, puis je me tourne de nouveau vers Evan. Cela gâcherait l’ambiance de la soirée si Evan me voyait congédier Melissa d’un air gêné. Tous trois attendent que je dise quelque chose. Eh bien, plus on est de fous, plus on rit… !
— Je vous en prie, entrez, dis-je en m’écartant pour les laisser passer, tout en pensant que je dois être dingue, avant de lever les yeux vers Evan. Chéri…, dis-je, tentant de rassembler mon courage. Je te présente Fabienne et Melissa. Ton cadeau d’anniversaire.
Et j’emboîte le pas à nos masseuses jusqu’à l’étage, les yeux baissés, essayant de retrouver une respiration normale.
— Si cela ne vous dérange pas, dit Fabienne sur le pas de la porte, nous allons juste préparer la chambre, et nous vous appellerons quand nous aurons terminé.
Puis elle nous adresse un sourire chaleureux, avant de refermer la porte derrière elles.
Mon regard finit par croiser celui d’Evan. Son expression est indéchiffrable. Il saisit fermement mon avant-bras.
— Tu es sérieuse ? demande-t-il.
Je vois bien qu’il retient un immense sourire. Je sais qu’il est dans un état d’excitation indescriptible — un peu comme un gosse qui entre dans le salon le matin de Noël et découvre le vélo dont il rêve depuis toujours.
— Qu’est-ce que tu as fait, Mia ?
— Bon anniversaire, mon amour, dis-je en déposant un petit baiser sur son épaule. Détends-toi, et profites-en.
— De quel genre de cadeau s’agit-il exactement, Mia ?
— Tu le découvriras dans un instant, dis-je d’une voix langoureuse, un peu moins nerveuse à présent.
C’est l’instant précis choisi par Fabienne pour ouvrir la porte.
— Vous pouvez venir.
Evan et moi échangeons un regard. Je suis stupéfaite de voir que lui aussi est nerveux. Je sais qu’il n’a jamais fait ce genre de choses, pas même lorsqu’il était célibataire et qu’il logeait sur le campus universitaire. Sa timidité est imperceptible pour l’œil non exercé. Mais je la devine, au tremblement de sa lèvre inférieure. Et je trouve sa légère appréhension adorable, et très excitante — avec le métier qu’il exerce, il a dû apprendre à se blinder, ce qui a affecté tous les aspects de sa vie. Lors de nos ébats sexuels, c’est toujours lui qui domine. Je suis impatiente de le voir étendu sur le lit (et j’espère bien qu’elles vont l’attacher !) à la merci de quelqu’un, pour une fois.
Evan entre dans la chambre. Fabienne le prend immédiatement par le bras et le guide vers le lit.
— Tout d’abord, commence-t-elle, le sourire aux lèvres : bon anniversaire.
— Merci, dit-il en réprimant toujours son sourire, tandis qu’ils se dévisagent avec intensité. C’est une sacrée surprise, ajoute-t-il en me regardant.
Je vois que ça lui plaît. Il y a une attirance évidente entre eux. En observant leur langage corporel (ils se tiennent debout l’un face à l’autre, tous deux les mains sur les hanches), je perçois un rapport de force inconscient — ils ont tous deux l’habitude de voir les gens capituler devant eux de façon inconditionnelle et immédiate. J’adore ça ! Quelqu’un va enfin mettre cet homme à genoux et me montrer comment faire.
Je vois aussi qu’Evan lui plaît. D’ailleurs, pourquoi ne lui plairait-il pas ? Il est très beau, charmant, intelligent, sexy…
Je ne vais pas mentir, je suis très jalouse à cet instant, et aussi inquiète en voyant Evan réagir ainsi, être différent avec une femme différente. Il est hésitant, il fait à son égard des efforts qu’il ne fait plus avec moi. Et puis, la dernière fois qu’il était avec une autre femme que moi, il était encore un gamin de vingt-cinq ans, tandis que maintenant, c’est un homme accompli de trente-cinq ans. J’imagine soudain ce que cela ferait si Evan était toujours célibataire aujourd’hui, et mon cœur se serre de rage en pensant à toutes les femmes qui essaieraient de lui sauter dessus. Mais, dans le même temps… Cette bouffée de jalousie provoque en moi une excitation intense.
— Je suppose que, comme il s’agit d’une surprise, Mia ne vous a pas informé de la philosophie de notre agence, je me trompe ? lui demande-t-elle en lui tirant doucement le bras pour le faire asseoir au bord du lit.
J’observe Fabienne avec attention tandis que Melissa me fait signe de m’asseoir dans un fauteuil situé à moins de deux mètres de notre lit. Fabienne n’est pas la jeune blonde explosive que j’avais demandée (ce profil serait plutôt celui de Melissa), mais je pense qu’en fait elle correspond davantage au genre de femme qui plaît à Evan. Elle porte un short noir moulant très court et une sorte de brassière de sport noire. Contrairement à mon corps qui est tout en courbes, le sien mesure un mètre soixante-quinze et est très musclé. Je n’ai aucun doute sur le fait que, s’ils en venaient aux mains, elle donnerait du fil à retordre à Evan — et moi, elle me plaquerait au sol en deux secondes. A cette pensée, je suis parcourue de délicieux frissons, et je sens mon excitation monter d’un cran.
— C’est exact, acquiesce-t-il.
— Bien…, dit-elle en prenant un petit tabouret bas qu’elles ont apporté et en le plaçant devant lui. Nous pensons que la sexualité est sacrée, et que c’est une façon de communiquer avec l’esprit divin qui est en chacun de nous. Nous suivons une formation chez Massages Erotic Touch, qui associe des méthodes occidentales et orientales destinées à atteindre le nirvana grâce au plaisir sexuel.
Elle soulève les pieds d’Evan avec douceur et les pose sur le tabouret.
— Nous pratiquons uniquement le massage érotique, dit-elle en plantant son regard dans celui d’Evan. Sans pénétration.
Evan hoche la tête, ayant sans doute déjà deviné ce point. Je remarque que Fabienne retient légèrement son souffle en prononçant cette phrase. Aussitôt, mon esprit s’emballe. A-t-elle imaginé, l’espace d’une seconde, comment cela pourrait être de coucher avec lui ? Je cerne bien les gens en général : elle a envie de lui. Un nouveau coup de poignard, jalousie et désir mêlés, me secoue dans mon fauteuil. Voir une autre femme avoir envie de lui me fait le désirer encore plus.
— Nous croyons également que le plaisir sexuel ne se limite pas aux zones érogènes, poursuit-elle, massant un de ses pieds avec lenteur, comme si son corps tout entier était concentré sur son geste.
Evan se laisse aller en arrière, et je vois un léger trouble dans ses yeux.
— En réalité, notre aura sexuelle s’étend à quelques centimètres au-delà de notre corps, dit-elle à voix basse, avec lenteur, comme une caresse.
Je suis si absorbée par le spectacle qui se déroule devant mes yeux, la façon dont elle réussit à le rendre dingue rien qu’en lui caressant les pieds… Je n’avais pas vu qu’Evan avait une énorme érection, visible pour tous ceux qui veulent bien regarder dans cette direction.
Je prends conscience que Fabienne et Melissa en verront bientôt bien davantage, mais je frémis malgré tout à la vision de son sexe sous ses vêtements. Je semble être la seule, néanmoins. Tout le monde semble parfaitement à l’aise.
Comme pour confirmer ce qu’elle venait d’avancer, Fabienne place une main à quelques centimètres au-dessus de son sexe en érection.
— Fermez les yeux, Evan, commande-t-elle à voix basse.
Etrangement, la façon intime qu’elle a de prononcer son nom est plus sexuelle que tout ce qu’elle a fait jusqu’à présent.
Il la regarde un instant. Cela ressemble tellement à Evan, de ne pas obéir à un ordre. Mais il finit par s’exécuter, un sourire espiègle aux lèvres, écartant très légèrement les jambes, l’air de dire : « Ah oui ? Tu veux jouer avec ça ? Vas-y, il est à toi… Voyons ce que tu sais faire. » Elle se frotte les mains lentement, puis place de nouveau l’une d’elles au-dessus du sexe d’Evan.
— En temps normal, nous n’avons pas pleinement conscience de notre corps. Si nous n’éprouvons pas de douleur particulière, nous ne ressentons rien la plupart du temps. Mais…, dit-elle en faisant tourner sa main en cercles lents, juste au-dessus de son sexe, lorsque nous parvenons à faire abstraction de tous les bruits environnants, nous sentons soudain que notre corps existe, plein de vie, de sang, d’énergie.
Je la vois fermer les yeux, et demander :
— Que ressentez-vous, Evan ?
Il ne répond pas immédiatement, laissant sa tête basculer en arrière. Hum… Il est si beau, le corps baigné dans la lueur des bougies, presque nu, s’abandonnant aux caresses d’une inconnue. Plus que tout, j’ai envie de prendre son sexe dans ma bouche.
— Je ressens des fourmillements, finit-il par dire d’une voix pleine de langueur. Et de la chaleur.
— Allez un peu plus en profondeur, insiste-t-elle. Concentrez-vous uniquement sur les sensations de votre corps, bloquez toute autre pensée.
Sa main continue à tourner juste au-dessus de son sexe en érection, qui ne semble avoir aucun problème avec ce concept.
— Je ressens une étrange sensation de pesanteur, dit-il en souriant. Je ne peux pas l’expliquer.
Moi, si. Son sexe est dur comme du béton, tressautant involontairement en direction de sa main.
— Très bien. Maintenant, je veux que vous vous concentriez sur cette sensation pendant que je vais explorer votre corps avec mes mains. A tout moment, si je vous touche d’une façon qui vous déplaît, arrêtez-moi. Il n’est question que de votre plaisir, ici.
Il n’est pas nécessaire qu’il dise quoi que ce soit. Je sais qu’il n’y a rien qu’elle puisse lui faire qu’il puisse avoir envie d’interrompre, ne serait-ce que par besoin de paraître indestructible, à tout instant. C’est un jeu de provocation à présent, et je me demande jusqu’où elle est prête à aller, jusqu’où elle a le droit d’aller.
Elle ajuste sa position, toujours agenouillée face à lui. Elle place les mains sur ses chevilles, et remonte, très lentement. Lorsqu’elle arrive au niveau des genoux, elle marque une pause, et semble appuyer sur des points stratégiques. Tandis qu’elle s’attarde juste au-dessous de ses rotules, Evan est pris d’un mouvement convulsif, son corps entier frémit, et il laisse échapper un soupir.
Fabienne : 1. Evan : 0.
Je discerne un sourire imperceptible sur les lèvres de la jeune femme, et elle me lance un petit coup d’œil complice. Ce geste était uniquement destiné à montrer qui contrôlait la situation. Elle l’a cerné en dix minutes. J’adore ça ! Soudain, elle cesse d’être une rivale pour devenir une alliée. « Transforme-le en un petit chiot sans défense », lui intimé-je du regard. « Et apprends-moi comment faire. »
Comme si elle m’avait entendue, elle continue, et remonte le long de ses cuisses. A présent, il est totalement étendu sur le lit, les bras écartés en forme de croix, le dos légèrement cambré. J’imagine ce qu’il doit ressentir à cet instant, l’effet des mains de Fabienne, fermes et douces à la fois, sur la peau tendre de l’intérieur de ses cuisses.
— Les variations au niveau du toucher sont infinies, dit-elle. Je peux effectuer de fortes pressions.
Soudain, elle le surprend en enfonçant ses mains dans sa chair. Il en a le souffle coupé, serre les draps entre ses poings, et serre les dents en se cambrant davantage encore.
— Je peux également être aussi douce que la fourrure d’un chaton, continue-t-elle, relâchant la pression et faisant remonter ses mains le long de ses cuisses, de chaque côté de son sexe. Je peux aussi me servir de mes ongles, dit-elle en repliant les doigts, lui labourant l’intérieur des cuisses.
Il gémit et laisse sa tête basculer sur le côté.
— Ou juste du bout des doigts.
Elle va et vient, s’arrêtant à quelques centimètres seulement de son sexe frustré. Je sais qu’il meurt d’envie qu’elle touche la peau veloutée de son sexe. Je n’ai jamais réussi à le caresser pendant plus de deux minutes sans qu’il ne me prenne la main et ne me force à prendre, ou à sucer, son sexe. Mais il ne peut pas faire ça avec Fabienne. La situation est entièrement entre les mains de la jeune femme. C’est quelque chose de nouveau pour lui, et je me demande comment il gère cela.
— Un autre aspect du toucher… est le timing. C’est un élément essentiel du plaisir sexuel.
Elle se relève entre les jambes écartées d’Evan. Dans sa tenue noire un peu austère qui révèle son corps athlétique, elle possède tous les attributs de la dominatrice. J’ai toujours eu envie de renvoyer l’image d’une femme pleine d’assurance, mais je n’y suis jamais réellement parvenue. Entre Evan et moi, une dynamique s’est installée au tout début de notre relation, et nous ne nous en sommes jamais écartés — pas une seule fois je n’ai réussi à lui faire peur, à le rendre nerveux, ni à le soumettre à ma volonté.
Elle garde le silence jusqu’à ce qu’il ouvre les yeux, recouvre ses esprits et la regarde droit dans les yeux d’un air de défi. Même alors, elle ne dit rien, le regardant fixement… attendant. Elle a vraiment le don de savoir faire attendre. Je vois ce qu’elle veut dire lorsqu’elle parle de timing.
— Maintenant, je vais ôter vos sous-vêtements, Evan, déclare-t-elle d’une voix suave mais néanmoins autoritaire.
Elle se penche en avant et pose les mains de chaque côté du corps d’Evan. Il prend appui sur ses avant-bras, ils ne se quittent pas des yeux, leurs bouches entrouvertes ne sont qu’à une dizaine de centimètres l’une de l’autre.
Il ne dit rien. Elle saisit son boxer de chaque côté de ses hanches, et lentement — si lentement que j’arrête de respirer tant l’attente est insoutenable — il soulève à peine les hanches pour l’aider. Ils ne se sont toujours pas quittés des yeux. Je n’ai jamais vu un regard aussi intense. Il a rencontré son alter ego, et il le sait.
Quand j’aperçois l’extrémité de son sexe en érection, je laisse échapper un petit souffle. Elle enlève complètement son boxer. Il est si beau et sexy, nu sur le lit, que c’en est presque douloureux. Professionnelle ou pas, Fabienne ne peut être indifférente à sa beauté, elle reste une femme.
Elle se tourne vers Melissa et tend une main vers elle. Melissa s’approche et y fait couler un peu d’huile. Fabienne se frotte les mains en regardant Evan.
— Dans un instant, je vais vous toucher le sexe. Alors, tenez-vous prêt.
Je crois que je commence à comprendre comment faire : ralentir chaque geste, faire monter le désir, faire subtilement planer la menace de domination physique (je suis sûre que Fabienne a dans son sac du matériel de bondage) et toujours sembler avoir le contrôle de la situation.
Elle s’agenouille sur le petit tabouret, à ses pieds. Je retiens mon souffle de nouveau. Oh mon Dieu ! Une autre femme est en train de caresser le sexe de mon mari pendant que je regarde ! Je suis terrifiée, euphorique, excitée et folle de jalousie… Tout cela à la fois. Qu’est-ce que j’ai fait ? Je prends soudain conscience que ce « cadeau » est emballé dans une boîte de Pandore. Plus rien ne sera jamais pareil entre Evan et moi, et la question est : Qu’est-ce qui va changer entre nous ?
Elle pose les mains sur les cuisses d’Evan et le masse en remontant vers les hanches. Comme elle est toujours agenouillée devant lui, on dirait une ancienne prêtresse, rendant un culte à un immortel — un Dieu. Je suis sûre que cela est voulu. Et Evan ressemble en tout point à un Dieu : détendu, allongé, acceptant facilement cet hommage, attendant une délivrance surnaturelle qui lui permettra de monter au ciel. Quand elle finit par glisser la main autour de son sexe, Evan gémit et se cambre avec un tel abandon que j’ai peur qu’il ne perde complètement la tête. Sa réaction totalement désinhibée nous affecte toutes les trois — Fabienne retient son souffle, je mouille ma culotte et Melissa gémit doucement dans un coin. La tension sexuelle qui règne dans la pièce est électrisante.
— La plupart des femmes pensent qu’il n’y a qu’une seule façon de toucher le sexe d’un homme, poursuit Fabienne, rompant le charme. Mais elles passent à côté des points les plus sensibles. Comme celui-ci…
Elle tourne doucement autour de son gland, s’arrêtant sur le frein. Le corps d’Evan semble presque onduler tandis qu’elle caresse ce point de façon rythmée.
— Ensuite, dit-elle en ajustant sa position, si vous prolongez cette caresse jusqu’au bas de la verge, avec juste ce qu’il faut de pression, dit-elle en poursuivant sa démonstration, une sensation très douce commence à se développer dans l’espace situé entre le pénis et le sphincter, qui devra être libérée pour que l’aura reste alignée.
Si Fabienne n’avait prononcé ces mots d’une voix suave, son discours aurait pu sembler d’une froideur clinique. En fait, c’est le mélange entre son côté détaché et intime qui rend Fabienne si sexy.
— Cela ne vous dérange pas si je touche votre anus ?
Je frémis. Cette partie de l’anatomie n’a jamais été au menu de nos ébats — surtout en raison de ma pudeur plutôt que de celle d’Evan, même s’il n’a jamais insisté.
— J’ai confiance en votre expertise, répond Evan avec un sourire imperceptible.
— Parfait, dit-elle d’une voix traînante.
Elle se tourne vers Melissa, qui a déjà préparé une paire de gants en cuir noir, et un genre de petit vibromasseur en forme de fraise, ainsi que de l’huile légèrement réchauffée au-dessus d’une bougie. Evan observe cette préparation avec un sourire perplexe — il semble imperturbable. Si j’étais sur le point d’avoir des objets et des doigts insérés dans mon corps devant d’autres personnes, je deviendrais folle.
— La plupart des couples ignorent totalement cette partie du corps, poursuit Fabienne, qui n’a aucune conscience de mon appréhension tandis qu’elle enfile les gants avec cérémonie. Mais c’est une des zones les plus sensibles de notre corps, et une grande source de plaisir si on sait quoi faire.
Et, apparemment, cela consiste à plonger un doigt ganté dans de l’huile chaude, à faire en sorte que sa victime écarte les jambes, et à les maintenir ainsi avec ses jambes en s’agenouillant sur le lit. Et à effectuer des rotations avec le doigt en question en poussant légèrement, jusqu’à ce qu’il disparaisse entièrement à l’intérieur, dans la chair désormais malléable et excitée.
— Oh… ! gémit Evan en se laissant aller contre l’oreiller tandis que son doigt fait un lent mouvement de va-et-vient.
— Le sexe masculin se prolonge de quelques centimètres sous la peau, murmure-t-elle à son oreille, ce qui veut dire que la zone que je suis en train de masser devient gorgée de sang, érigée et sensible.
Elle continue de le doigter, puis s’empare d’un vibromasseur. Il est relié par un fil à une petite boîte. Elle le met en marche. Il fait si peu de bruit que je ne pense pas qu’Evan ait conscience de ce qui l’attend.
Sans s’interrompre, elle plonge le vibromasseur dans l’huile, puis le substitue à son doigt. Il est entré si facilement que je me demande si Evan s’en est aperçu — jusqu’à ce qu’il laisse échapper un soupir d’extase.
— Nom de Dieu ! Qu’est-ce que c’est ? parvient-il à dire, frissonnant.
Fabienne se met à rire.
— Evan, je vous présente votre prostate.
Pour toute réponse, il pousse un gémissement.
Et, comme s’il n’était pas assez stimulé, elle referme une main sur ses testicules, et l’autre sur la base de son sexe, et commence à les caresser au même rythme, tandis que le vibromasseur poursuit son œuvre. Les choses peuvent difficilement s’améliorer pour lui, à moins que je ne m’assoie, nue, sur son visage et qu’il ait les mains libres.
Tandis que ces pensées traversent mon esprit, je me dis que Fabienne n’a pas excité uniquement Evan… Tous les fantasmes que j’ai réprimés pendant si longtemps sont en train de resurgir. C’est pour cela qu’Evan et moi adorons nous regarder flirter avec d’autres — la simple possibilité de ce qui pourrait se passer nous rend dingues. J’imagine sa langue sur mon clitoris, une main sur le sexe de Melissa et l’autre pinçant le téton de Fabienne, tandis qu’elle continue à s’occuper de lui. Cette expérience serait vraiment divine !
— Est-ce que c’est agréable ? lui demande-t-elle.
Je suis sûre qu’elle connaît la réponse.
— Heu… Je…
Il tente de répondre, mais chaque fois qu’il ouvre la bouche, elle accélère le rythme de ses caresses, et les mots restent coincés au fond de sa gorge. A présent la main de la jeune femme glisse sur son sexe à une vitesse impressionnante.
— Je ne vous ai pas entendu, dit-elle pour le taquiner. Est-ce que ça va, Evan ?
Il ne peut que gémir de façon indistincte.
Mesdames et messieurs, Evan Lancaster, directeur général, est sans voix.
J’ai envie de m’incliner devant l’extraordinaire Fabienne.
Il est tellement excité à présent qu’il est presque en lévitation au-dessus du lit, tant il est arqué, les muscles aussi durs que du granit, tendu vers sa main, le sexe offert.
— Je ne peux…, souffle-t-il.
— Ne luttez pas, Evan, lui dit-elle. Je sais que c’est intense. Respirez calmement.
— Comment voulez-vous que je sois calme ! lâche-t-il en serrant les dents en prononçant ses dernières paroles de défi, tout en abandonnant les derniers vestiges de son ego et de son autorité.
Fabienne rit et s’en prend à lui avec une telle ferveur vengeresse qu’il aura de la chance s’il survit à cette expérience.
Je suis clouée sur mon fauteuil, comme envoûtée. Lorsque son orgasme viendra, je m’attends à ce qu’il fasse trembler les murs de la chambre. Je jette un coup d’œil vers Melissa. Elle a les yeux écarquillés, est bouche bée, ce qui prouve ce que je suspectais depuis le début — l’intensité de la relation entre Evan et Fabienne n’est pas habituelle, Fabienne sublime son désir pour lui dans chacune de ses caresses… le punissant de lui donner tant envie de lui, sans pouvoir l’avoir. Et je comprends soudain que Fabienne veut qu’Evan jouisse pour eux deux.
Il est tout près maintenant. Tout n’est plus que plaisir — un plaisir douloureusement exquis. Il ne va sans doute pas pouvoir lui résister bien longtemps. Fabienne s’est repliée autour de son corps comme une lionne protégeant sa proie, lui intimant de jouir. Et, obstinément, Evan semble lui refuser cette victoire.
Elle caresse son sexe gonflé à une vitesse presque irréelle à présent. La bouche d’Evan est entrouverte, dans un cri d’extase silencieux et prolongé. Je prends conscience que je suis moi-même si excitée que mon sexe est presque douloureux. Tu vas jouir, bon sang ! ai-je envie de lui crier, les mains crispées sur les bras de mon fauteuil, les seins pointant sous mes vêtements.
Un gémissement guttural émane doucement de l’intérieur de son corps. Il ouvre grands les yeux. Je retiens mon souffle. Il saisit Fabienne par l’avant-bras, la forçant à le regarder dans les yeux. Il enfonce les doigts profondément dans sa chair. Montrant les dents, elle lui murmure des paroles inaudibles. Il lui murmure quelque chose que je n’entends pas. Puis, la tenant toujours entre ses bras, il jouit violemment sur son ventre et ses seins.
Le temps s’arrête un instant, tandis que son corps est secoué de vagues successives de plaisir. Je suis hypnotisée par le sexe de mon mari, en train de jouir sur le ventre d’une autre femme.
Cela semble durer une éternité… Jusqu’à ce que Fabienne saisisse le tissu humide que lui tend Melissa, essuie son corps avec une efficacité professionnelle, puis, après avoir débarrassé Evan de son attirail, elle se tourne vers moi avec un sourire radieux en disant :
— Vous êtes prête pour votre tour, Mia ?
Que dire du regard d’Evan à cet instant ? Désopilant !
Je suis si nerveuse que j’ai du mal à respirer, mais j’emprunte à Evan son assurance légendaire et lui assène avec impertinence :
— Tu croyais être le seul à t’amuser ce soir ?
Puis, je me tourne vers Fabienne et lui demande où elle me veut.
Elle sourit. Elle sait que je bluffe.
— En fait, vous pouvez rester exactement là où vous êtes.
Je suis contente qu’elle ait commencé par Evan. Non seulement je suis déjà très excitée, mais de plus, le fait de l’avoir vu céder si facilement à son attirance pour Fabienne m’a vraiment agacée — et m’a donné le courage dont seule une femme jalouse est capable. Je suis désormais déterminée à prendre du plaisir moi aussi.
Evan s’assoit sur le lit, visiblement abasourdi et déconcerté. Mécaniquement, il enfile son boxer. Je le regarde et fais une petite moue tandis que Fabienne est en train de préparer son matériel. Je suis encore en colère contre lui. J’ai envie de le gifler, autant que j’ai envie qu’il me baise. Je sais que tout ça, c’était mon idée, mais il n’empêche…
— Vous pouvez garder vos sous-vêtements, ou les enlever, comme vous préférez, m’informe Fabienne en prenant son petit tabouret pour le poser devant mon fauteuil.
— Heu…, dis-je, hésitante, prenant conscience de la situation et perdant un peu de mon assurance feinte. Je vais rester comme ça pour commencer.
Pour tout sous-vêtement, je porte un ensemble en fine dentelle noire Calvin Klein légèrement transparent. Je me sens déjà assez nue comme ça.
Je lève de nouveau les yeux vers Evan. Il est maintenant assis au bord du lit, à quelques dizaines de centimètres de moi. Il semble avoir repris ses esprits et arbore un grand sourire, comme s’il venait juste de gagner le gros lot à la loterie deux fois de suite. Je ne peux résister à l’envie de lui sourire à mon tour, en dépit de tous mes efforts. Il est aux anges. Je connais par cœur l’expression de son visage tandis qu’il se laisse aller en arrière et prend appui sur ses avant-bras, attendant le spectacle : c’est un mélange d’incrédulité, d’amusement, d’excitation et je vois qu’il est aussi impressionné par le cran dont je fais preuve.
D’ailleurs, moi aussi, je suis impressionnée… Même si cette sensation est rapidement remplacée par une grande fébrilité quand Fabienne me saisit le pied pour le poser sur sa cuisse.
Ce premier contact physique avec elle m’électrise. Le contact de sa main est aussi doux qu’une plume, ce qui me détend un peu. Ses caresses me donnent la sensation d’être plongée dans un bain moussant bien chaud. Mon corps entier est saisi de vagues de frissons, mes paupières deviennent lourdes et mes pensées partent à la dérive. Elle me masse en remontant le long de mon mollet, glissant une main autour de ma cheville, comme si elle tenait un petit oiseau. Je ne me souviens pas de la dernière fois où on a couvert mon corps de tant d’attentions.
Je suis très détendue à présent, ce qui ne m’empêche pas de remarquer que Fabienne s’approche de plus en plus près de mon entrejambe, pour que je m’habitue à l’idée. Elle lit à travers les gens comme dans un livre ouvert, et elle sait que j’ai besoin de temps.
— Respirez, Mia, dit-elle en souriant. Vous retenez votre souffle depuis plusieurs minutes, déjà.
— Je sais. Je ne peux pas m’en empêcher.
— De quoi avez-vous peur ?
Je jette un coup d’œil vers Evan, et lis la même question sur son visage. Je suis sûre qu’il s’est souvent posé cette question pendant nos ébats, sans jamais oser la formuler à haute voix.
— Je ne sais pas.
— Avez-vous déjà joué au docteur quand vous étiez petite ? demande Fabienne, s’attardant à présent sur le bout de mes doigts, mes mains, mes bras et mes épaules.
— Oui.
— Aviez-vous peur à ce moment-là ?
— Non, bien sûr que non.
— Vous étiez juste excitée, n’est-ce pas ?
— Oui.
— Eh bien…, dit-elle en glissant vers ma nuque en faisant des cercles concentriques tandis que je me penche en avant pour lui faciliter l’accès. Vous êtes-vous déjà demandé ce qui était arrivé à cette petite fille insouciante qui adorait qu’on la touche, et qui ne ressentait aucune honte, ni culpabilité ?
— Je…
Bon sang ! J’ai l’impression d’être sur le point de pleurer.
— Oui, dis-je, envahie par une étrange sensation de soulagement, je me suis demandé ce qui avait changé.
— Comment jouiez-vous au docteur, Mia ?
Au ton de sa voix, j’ai l’impression qu’elle veut que je me replonge dans mes souvenirs.
— Fermez les yeux, ordonne-t-elle. Dites-moi… Avec qui jouiez-vous ?
— Ma meilleure amie, Rachel, dis-je pour la première fois.
— Que vous faisait Rachel ?
— Elle me caressait les seins.
Nous faisions semblant d’être des amants dans un film romantique, imitant chacun de leurs gestes, inventant les dialogues. C’était notre jeu favori.
Fabienne glisse doucement la main sur mon sein, à travers mon soutien-gorge. Je retiens mon souffle, mais me laisse aller, les yeux toujours fermés. Pendant quelques instants, sa main ne bouge pas. Cela me semble si différent de la façon dont Evan me touche… Je ne sais pas pourquoi. Il n’y a sans doute aucune différence, une caresse reste une caresse. Mais d’une certaine façon, le fait de savoir qu’une femme aussi sexy que Fabienne tient mon sein dans sa main suffit presque à me faire perdre la tête. Soudain, je meurs d’envie qu’elle m’enlève mon soutien-gorge pour caresser ma peau nue. Pourtant, je n’ose le lui dire.
Quand je me cambre involontairement, elle me caresse enfin les tétons à travers la fine dentelle. Je les sens se durcir, et devenir encore plus sensibles. Elle les pince doucement, comme seule une autre femme sait le faire. J’ai la sensation qu’elle vient d’embraser mon corps tout entier.
— Très bien… Laissez-vous aller, oubliez toutes vos pensées et concentrez-vous sur vos sensations physiques. Il n’y a que du plaisir ici. Et il n’y a rien de mal à ça. Votre corps réagit ainsi parce qu’il est fait pour ça, Mia. N’essayez pas de lutter contre vos sensations, laissez-les affluer.
Je me cambre encore davantage, offrant silencieusement mes seins, pour qu’elle en fasse ce qu’il lui plaira. Et, de façon instinctive, j’écarte les jambes.
— C’est bien, souffle-t-elle. Laissez votre corps aller là où il a envie d’aller, ne jugez pas vos instincts.
Je n’ai envie que d’une chose : sentir ses doigts expérimentés sur mon sexe.
— Je vais enlever votre soutien-gorge, maintenant Mia, d’accord ?
Je hoche la tête, les yeux toujours clos.
Elle glisse les bras derrière mon dos avec tellement de douceur pour dégrafer mon soutien-gorge que je ne sens presque rien… jusqu’à ce qu’elle fasse glisser les bretelles sur mes épaules et que je sente l’air frais sur les pointes érigées de mes seins.
Je garde les yeux fermés. Quand elle me touche enfin les seins, j’ai le souffle coupé et, une fois encore, je tends mon corps vers elle. C’est encore plus incroyable que je ne l’avais imaginé. Elle semble connaître tous mes désirs inexprimés. Même lorsqu’ils changent, de seconde en seconde, elle les déchiffre et y répond.
Je regrette soudain qu’elle ne soit pas autorisée à prendre mes tétons dans sa bouche. Pendant une fraction de seconde, j’imagine ce que je ressentirais au contact de sa bouche chaude, sa langue tournoyant autour de mon téton, ses dents mordillant ma peau sensible.
Au lieu de cela, elle tire doucement mes tétons, puis recommence, un peu plus fort chaque fois, en les pinçant légèrement entre ses doigts. Je ne peux m’empêcher de laisser échapper un gémissement, rejetant la tête en arrière.
— Les seins ont une sensibilité qui est comparable à celle du clitoris, dit-elle.
Je commence à comprendre le concept. Chaque pincement est si incroyable que je commence à comprendre comment certaines femmes parviennent à jouir par la seule stimulation de leurs seins.
— La plupart des amants sont trop pressés, ont trop peu d’expérience, pour savoir comment faire jouir une femme de cette façon, poursuit-elle. Est-ce que vous prenez des notes, Evan ? lance-t-elle par-dessus son épaule d’une voix malicieuse.
— Je suis suspendu à vos lèvres, répond-il.
J’entends son sourire, et aussi son excitation.
— Comme avec le sexe des hommes, le truc est de varier la pression et d’être attentif aux réactions de votre partenaire.
Elle fait la démonstration de son propos en me caressant doucement les seins, puis me surprend en me pinçant de façon plus brutale, avant de revenir aux caresses plus douces. Chaque fois qu’elle augmente soudain la pression, je retiens mon souffle. Je suis tellement mouillée qu’elle n’aura pas besoin de ses huiles sophistiquées. Je crois que je pourrais la laisser continuer pour toujours. Mais elle ralentit ses caresses, avant d’arrêter complètement.
— J’aimerais enlever votre culotte maintenant, Mia. Est-ce que c’est possible ? demanda-t-elle d’une voix tendre et rassurante.
Mon cœur s’emballe, je suis tentée de trouver toutes sortes d’excuses pour différer cet instant, comme je le faisais enfant quand j’étais nerveuse, mais je me contente de hocher la tête en silence. C’est maintenant ou jamais. Et je ne serai jamais assez prête pour ne pas être nerveuse. De plus, je prends conscience que cette nervosité est agréable : le cœur qui bat la chamade, le sang qui afflue, mes terminaisons nerveuses au niveau d’alerte maximale, l’incapacité à formuler des pensées… c’est exquis.
— Bien, dit-elle.
Elle fait glisser ses mains le long de mes jambes, et sous ma culotte, de chaque côté, avant de la baisser. Je soulève mes hanches pour l’aider.
— J’aimerais aussi vous bander les yeux, dit-elle. Je pense que ce sera plus agréable pour vous. Et j’ai remarqué que vous aviez les yeux fermés la plupart du temps. Etes-vous d’accord ?
Etrangement, je veux bien, et suis même soulagée. Il m’est plus facile de me laisser aller si je ne vois pas les réactions de ceux qui m’entourent. Peut-être ai-je peur de voir le choc ou la désapprobation sur leur visage. Ou peut-être pourrais-je être tentée de faire un show pour le plaisir d’Evan, plutôt que pour le mien. De cette façon, tout cesse d’exister — à l’exception de mon corps et des caresses décadentes de Fabienne.
J’ouvre les yeux l’espace d’un instant. Fabienne se lève et se dirige vers Melissa, qui prépare un petit panier rempli de choses diverses. J’aperçois Melissa en train de lubrifier un gode rose de taille assez impressionnante, et je perds presque tout courage. Je suis nue comme un ver, à l’exception de mes talons aiguilles, dans un fauteuil victorien, devant trois autres personnes qui s’apprêtent à introduire des doigts gantés, des dildos roses et Dieu sait quoi encore dans mon sexe. Tout cela me semble surréaliste. Je dois être en train de rêver !
Je jette un bref coup d’œil vers Evan, qui est toujours au bord du lit. Au cours de nos dix années de mariage, je n’ai jamais vu cette expression sur son visage : un désir si intense que ses yeux sont devenus noirs et ses lèvres tremblent de façon incontrôlée. Pour le torturer encore un peu plus, je plante mon regard dans le sien, tout en écartant les jambes pour lui montrer mon sexe trempé, avant de les refermer aussitôt. Fabienne revient de l’autre bout de la chambre, armée d’un panier rempli d’accessoires, portant de longs gants noirs. Elle place le bandeau sur mes yeux et noue les attaches de soie. La dernière chose que je vois est la belle bouche entrouverte d’Evan, comme s’il était sur le point de manger le festin qu’il a devant les yeux.
Puis, je suis plongée dans le noir. Soudain, je perçois le moindre courant d’air, les frémissements de mon sexe, les papillons dans le ventre, les battements frénétiques de mon cœur, la fermeté du fauteuil… et Fabienne m’écartant les cuisses d’une main ferme.
Ne pas les voir me regarder est incroyablement excitant. Je peux imaginer leurs réactions et ce qu’ils ressentent à me regarder ainsi érotisée, comme si j’étais tout droit sortie d’une scène du journal d’Anaïs Nin.
— Je vais commencer par un massage doux, me prévient Fabienne, m’écartant un peu plus les jambes.
Je suis électrisée par le contact de sa main. Elle la pose sur mon sexe, l’effleurant à peine, puis reste ainsi, sans bouger, comme elle l’a fait avec mes seins un peu plus tôt, pour que je m’habitue à son contact. Evan le fait rarement, ayant le plus souvent envie de me pénétrer — avec ses doigts, son sexe ou sa langue — le plus vite possible.
La sensation est extraordinaire. J’ose écarter les jambes davantage encore, voulant qu’elle aille plus loin.
— Est-ce que c’est agréable ? demande-t-elle d’une voix suave.
— Oui, très agréable, balbutié-je dans un murmure.
— Parfait. Je vais commencer le véritable massage maintenant, et j’ai besoin que vous me guidiez, Mia. Indiquez-moi, autant que vous le pourrez, ce qui est agréable et ce qui ne l’est pas. Je suggère une communication non verbale, comme des gémissements, ou ce que vous voudrez. Et, quoi que vous fassiez, ne réfléchissez pas. Ne vous posez pas de questions sur vos réactions, et ne les réprimez pas. D’accord ?
J’acquiesce d’un hochement de tête.
Ses mains sont restées sur mon sexe pendant tout le temps, presque sans bouger. Elle augmente la pression de sa main en faisant de petits mouvements circulaires. Chaque millimètre de ma peau délicate est sollicité. Je sens une excitation très douce naître en un point précis.
J’écarte les jambes autant que les bras du fauteuil me le permettent, puis j’avance vers sa main, lui offrant mon sexe comme je lui avais offert mes seins. Même ce geste, plutôt innocent étant donné les circonstances, est quelque chose de transgressif pour moi, ce qui ne fait qu’accentuer mon excitation.
— C’est très bien, Mia, je vois que vous laissez votre corps prendre le contrôle. Essayons ceci — je vais laisser ma main immobile un moment, et c’est vous qui bougerez contre elle.
Je sais immédiatement que son idée me plaît à la façon dont mon corps réagit, et je deviens encore plus trempée.
Je hoche la tête avec enthousiasme.
Sa main arrête de bouger. Timidement, je me frotte sur sa main. Je gémis, comme on me l’a demandé, me caressant de plus en plus vite sur sa main.
Je sens mes tétons se durcir à chaque pression, et me cambre. Elle comprend chacun de mes désirs, et me pince doucement les seins de sa main libre. Le mélange des sensations est enivrant. Je sens toute velléité de contrôle m’abandonner.
— Oh ! nom de Dieu ! dis-je en gémissant, rejetant la tête en arrière en me frottant contre elle de plus en plus fort.
— Pendant que c’est agréable, j’aimerais utiliser un dildo, dit alors Fabienne. Est-ce que vous êtes d’accord ?
Si je suis d’accord ? Mais je n’attends que ça !
— Commençons par ceci, dit-elle tandis que je sens son doigt fouiller l’entrée de mon sexe.
Comme pour tout le reste, elle prend son temps, glissant le doigt à l’intérieur, puis à l’extérieur, et tout autour, prenant soin d’éviter mon clitoris. Je crois que j’aurais joui instantanément si elle l’avait fait ! Puis, elle enfonce le doigt jusqu’au bout — je gémis, ondulant sur son doigt, murmurant :
— Continuez…
Mon excitation est presque intenable. Je suis sur le point d’avoir l’orgasme le plus intense de ma vie.
— Attendez, ce sera mieux ainsi, dit-elle en enlevant son doigt, avant d’en insérer un second.
Elle a raison, la sensation est incroyable. Dans un premier temps, elle ne bouge pas, me laissant me frotter contre ses doigts, mais ensuite elle les courbe à l’intérieur, et je commence à me demander s’il est possible de ressentir trop de plaisir.
— Non ! dis-je en un petit cri, même si je me retiens de lui saisir le poignet pour la forcer à aller encore plus loin en moi, me cramponnant à la place aux bras du fauteuil. C’est trop, finis-je par ajouter.
— Je sais que c’est très intense, Mia. Je suis en train de stimuler votre point G. Mais ne vous inquiétez pas, tout ira bien. Si c’est trop intense, respirez profondément, et laissez vos sensations se propager à l’ensemble de votre corps.
J’essaie. Je respire, encore et encore. Et je commence à être envahie de vagues de chaleur qui s’étendent à l’ensemble de mon corps.
— Bien, murmure-t-elle d’une voix apaisante, enlevant de nouveau ses doigts. Je vais vous faire essayer une position légèrement différente maintenant.
Elle place une main sous mon genou gauche et m’intime de relever la jambe. Je m’exécute, surprise sur le moment de ma totale confiance en elle.
— Je vois que vous êtes très souple, dit-elle en répétant le mouvement avec mon autre jambe.
Je suis maintenant assise au bord du fauteuil, les deux jambes relevées sur les accoudoirs, plus exposée que je ne l’ai jamais été de toute ma vie — chaque recoin de mon sexe attendant d’être touché, regardé, exploré. Je suis sidérée par ce que je lui ai laissé me faire. Et pourtant, je sais qu’à aucun moment je n’aurais été capable de dire non. Il y a quelque chose chez Fabienne, dans la façon dont elle parle, bouge, règne sur les gens et les choses, qui vous pousse à faire ce qu’elle exige. Le ton de sa voix donne l’impression que ce qu’elle vous demande de faire est la chose la plus naturelle au monde.
— Je vous ai demandé de rester dans le fauteuil, souffle-t-elle en caressant mon clitoris de ses doigts habiles, parce que c’est la meilleure façon d’atteindre le point G, le clitoris et les autres points sensibles en même temps.
Je me cramponne aux bras du fauteuil, sentant mon excitation monter de nouveau.
Elle continue de me caresser, tout en insérant deux doigts en moi en un lent mouvement de va-et-vient. Merde ! Elle avait raison — la position me donne d’incroyables sensations.
Elle continue un moment… Puis je perds toute notion du temps. Je m’allonge dans le fauteuil, frissonnant et gémissant. Je ne contrôle plus aucune de mes réactions, savourant chaque millimètre des doigts de Fabienne en moi.
— Je pense que vous êtes prête, dit-elle.
Avant que j’aie le temps de lui demander à quoi d’un air béat, elle ôte ses doigts et place quelque chose — je présume qu’il s’agit du dildo rose — à l’entrée de mon sexe. Elle continue à me caresser d’une main, et fait entrer le dildo, à peine. La sensation est extraordinaire, et je n’ai qu’une envie : le sentir tout entier en moi.
— Pouvez-vous ramener un de vos genoux contre votre poitrine ? demande-t-elle.
J’ai le souffle court. C’est tellement bon… Je n’ai plus aucune hésitation envers tout ce qu’elle peut me suggérer. Je prends mon genou gauche et l’appuie contre ma poitrine. Au même instant, Fabienne enfonce le jouet dans mon sexe. Je laisse échapper un petit cri, suivi d’un gémissement. Dans cette position, chaque mouvement démultiplie les sensations et je me sens sur le point de défaillir. Pourtant, j’en veux encore plus.
Comme si elle lisait dans mes pensées, elle se penche pour attraper quelque chose dans le panier.
— J’aimerais essayer quelque chose de vraiment fantastique avec vous, mais j’ai besoin de votre permission d’être assistée de Melissa.
— Heu…
J’essaie de retrouver mon souffle, elle ne cesse de faire aller et venir le dildo en moi, et plus j’hésite à répondre, plus elle accélère le rythme.
— Oui, je finis par balbutier, oui, elle peut… vous assister.
J’ai du mal à parler, mais s’il existe quoi que ce soit d’encore meilleur que ce qu’elle me fait maintenant, je veux savoir ce que c’est !
— Parfait.
Elle s’interrompt un instant, et j’entends Melissa venir vers nous. Je reste là, pantelante, en proie à une telle excitation que j’ai besoin qu’on s’occupe de moi, le plus vite possible. Tandis que je commence à montrer des signes d’impatience, j’entends Fabienne murmurer : « Tu t’occupes de cette partie » à Melissa. J’entends Melissa s’approcher de moi, puis je sens quelque chose de glissant entre mes fesses. J’aurais dû m’en douter.
J’ai déjà vu une double pénétration une fois dans un film porno assez torride. Le film ne m’avait pas fait beaucoup d’effet, mais en voyant cette scène, je n’avais pu m’empêcher d’imaginer ce qu’on devait ressentir. Depuis, je nourrissais ce fantasme en secret, et voilà que j’étais sur le point de le vivre.
— Votre anus a-t-il déjà été stimulé, Mia ? demande Fabienne.
— Pas de cette façon.
— Bien, alors détendez-vous. Nous allons procéder en douceur. Et là encore, vous allez nous guider, en nous disant ce qui est agréable.
Je suis tellement excitée et prête que je voudrais que tout aille beaucoup plus vite. Le seul fait de penser à ce qui va suivre me met dans un état proche de l’orgasme. Mais j’essaie de me maîtriser. Je ne veux pas jouir trop vite et gâcher une telle expérience. Je veux prolonger ce plaisir insensé aussi longtemps que possible.
Respire…
Fabienne ou Melissa — je ne sais plus qui fait quoi à ce stade — enlève le dildo de mon sexe, et le laisse juste à l’entrée, prêt à y entrer de nouveau à tout instant. Puis elle fait de lentes rotations, le plongeant très lentement en moi… Si elle continue, je vais crier !
— Oh ! oui ! ne puis-je m’empêcher de crier. S’il vous plaît, mettez-le moi ! je supplie, à la fois choquée et excitée par mes propres propos.
Je sens l’autre dildo entre mes fesses, mais je suis tellement trempée que je ne ressens aucune résistance.
— Oh… Oui… N’arrêtez pas !
J’ai quasiment crié ces derniers mots.
Fabienne et Melissa coordonnent leurs mouvements, allant et venant en moi à l’unisson. Chaque va-et-vient est comme un avant-goût du paradis. Je n’aurais jamais cru qu’un tel plaisir fût possible.
Puis, juste à l’instant où je pense être sur le point d’avoir l’orgasme le plus phénoménal de ma vie, une des deux femmes se met à me caresser le clitoris.
Je bascule.
— Ah… !
Mon corps tout entier tressaille sous l’effet de spasmes violents, tandis que l’orgasme m’emporte par vagues successives.
*  *  *
Je ne sais pas combien de temps s’écoule avant que je ne reprenne mes esprits. Mais quand je finis par revenir sur Terre et que j’ôte mon bandeau, je m’aperçois que Fabienne et Melissa ont déjà quitté la pièce. Je lève les yeux vers Evan, qui n’a pas bougé d’un pouce.
On ne prononce pas un mot, tandis que leurs talons hauts résonnent sur le marbre de l’entrée. Le doux clic de la porte d’entrée nous fait l’effet d’une cymbale annonçant la fin de la méditation. Nous sortons de notre sortilège, et un grand sourire se dessine simultanément sur nos lèvres. Je suis si grisée que j’ai presque envie de pleurer de joie.
— Bon anniversaire, mon amour, lui dis-je effrontément, alors que je suis toujours dans la même position, dénuée de toute inhibition.
Evan se lève du lit avec langueur, et prend le dildo qui était en moi quelques secondes plus tôt.
— Je crois qu’on sait comment se servir de ça, maintenant.
Et il ôte son boxer, qui ne cachait de toute façon absolument rien de son envie de moi…
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Mia ne peut s'empécher de frissonner d'excitation en
imaginant la réaction d'Evan quand il découvrira le cadeau
trés particulier qu'elle lui réserve pour son anniversaire. Car
elle a réservé les services d'une jeune masseuse, qui, SOUs ses
yeux, prodiguera a Evan un massage délicieusement sensuel.
Mais ce qu'elle n'a pas prévu, c'est le plaisir qu'elle-méme va
prendre a se laisser masser a son tour....
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